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A la Galafronie,
le conte est bon
Il régnait une atmosphère
particulière, ce week-end, à
la fin d’Echapperons-nous ?,
spectacle qui clôture une
histoire fondatrice du
théâtre jeune public belge,
celle de la Galafronie. Après
40 ans de spectacles, la
troupe tire sa révérence en
revisitant l’histoire du petit
chaperon rouge. Et elle ne
pouvait rêver de plus beau
point final que ce théâtre

gourmand, esthétiquement
élégant. Elle ne pouvait
espérer plus bel adieu que
ce conte psychanalytique
ouvrant sur des milliers
d’interprétations mais sur-
tout sur un parfum d’éman-
cipation, permis par un
imaginaire débridé, comme
autant de clins d’œil à tout
ce qui a toujours animé
l’histoire – houleuse – de la
compagnie.
Il y est question d’un chien,
d’un corbeau, d’un loup,
d’une porte, et d’une petite

fille qui se rebelle contre un
destin tout tracé, une enfant
prisonnière de sa propre
histoire. Un rideau fait de
bouts de bois suffit à évo-
quer les mystères de la forêt.
Une robe rouge bien repas-
sée et un sweat-shirt à ca-
puche de la même couleur
évoque tous les dilemmes de
l’enfance. Avec une épure
éloquente et des comédiens
craquants, Echapperons-
nous ? soulève des tas de
questions sur la peur, la
responsabilité et cette noir-
ceur qui se tapit en chacun
de nous. L’équipe livre un
spectacle-transmission,
ouvrant son atelier d’his-
toires à de jeunes artistes
comme Fanny Lacrosse à la
mise en scène. Avant de
tirer le rideau pour de bon.
« Dans le contexte actuel de
paupérisation de la culture, il
faut organiser la mort d’une
compagnie pour laisser vivre
de jeunes compagnies, sou-
pire Jean Debefve. Nous
devons laisser la place.
D’ailleurs, nous-mêmes, à
l’époque, nous avons pu être
subventionnés parce que
d’autres compagnies dispa-
raissaient. »

C.MA.
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H uy nous fait l’effet d’une
grande loterie. Le tirage a lieu
quatre ou cinq fois par jour,

au rythme des spectacles. Parfois, on
pioche le mauvais numéro. Pétri d’en-
nui, on en profite pour refaire menta-
lement la déco du salon. C’est toujours
ça de pris. Mais quand on tire le gros
lot, alors là, le ticket vaut tous les Eu-
roMillions du monde ! Ce week-end,
c’est du côté des marionnettes qu’on a
récolté le jackpot.

Le tiercé gagnant a commencé avec
Bon débarras (dès 8 ans), puzzle nar-
ratif et roboratif d’Alula. On a d’abord
craint que ça sente vite le renfermé
dans ce spectacle confiné à un… débar-
ras, étroit placard sous l’escalier, mais
c’était sans compter sur une scénogra-
phie dépliable, des marionnettes plus
vraies que nature, et une histoire à ti-
roirs qui se déroule comme un jeu de
piste, mélangeant les époques à travers
le passé d’un même lieu. Les person-
nages qui passent par ce débarras nous
emmènent de 1906 à nos jours, le tout
dans le désordre mais avec, chaque
fois, des indices pour nous aider à resi-
tuer la ligne du temps : le style vesti-
mentaire, une allusion à un film, une
chanson, tel accessoire comme la ra-
diocassette ou le GSM, un bruit de
bombardement évoquant la guerre.
Captivé par les rebondissements et
l’humour du récit, le public se prend
au jeu. Bon débarras réussit l’exploit
de brasser un siècle d’histoire sans
avoir l’air d’y toucher, soulignant d’im-
perceptibles évolutions dans la société,
comme l’éducation des enfants ou le
statut des femmes. De tableaux en ta-
bleaux, des détails se répondent et c’est
à nous de recoller les morceaux d’une
pièce subtilement instructive.

Autre traversée de l’Histoire, en plus
local et concentré, chez Josette (dès
8 ans) d’Arts et Couleurs. Magicienne
du théâtre d’objet, Martine Godard a
pris l’habitude de nous essorer le cœur
avec sa malle à trésors. Cette fois, elle
nous raconte l’histoire vraie de sa
tante, née en 1940 dans un petit vil-
lage gaumais. Impossible de tout vous
révéler, au risque de gâcher l’émotion,

mais disons que c’est l’histoire d’une
petite fille qui a mal démarré dans la
vie. La guerre, un grand frère décédé,
une mère déprimée, une institutrice
atrabilaire, et bientôt tout un village
braqué par sa nature rêveuse : Josette
en verra de toutes les couleurs.
Quelques cailloux pour restituer les
maisons du village, une éponge
mouillée pour tracer le sillon d’une ri-

vière, un tableau noir pour évoquer
l’école, un peu de maquillage violacé
pour pointer la couperose d’une instit
alcoolique, d’anciennes photos décou-
pées, manipulées, colorisées : le récit
avance à l’aide d’objets symboliques, et
un sens minutieux du visuel. Dans ses
petites socquettes blanches, Josette
nous rend bleu d’elle. Et nous rappelle
qu’un handicap léger peut être parfois

lourd à porter.
Quant à la compagnie Sac à Dos,

c’est en cuisine qu’elle mijote ses ma-
rionnettes avec Le Jour de la soupe
(dès 4 ans). Une manique et un citron
vous dégainent un petit prince tandis
qu’omelette soufflée et crème de céleri-
rave vous agrémentent un spectacle de
roi. Miam ! ■

CATHERINE MAKEREEL

A Huy, les marionnettes
tirent les fils de l’Histoire
SCÈNES Arrêt sur images à mi-chemin des Rencontres de théâtre jeune public

Ce week-end, les spectacles
pour enfants ont continué
de déferler en bord de Meuse.

On a surtout craqué
pour les spectacles
de marionnettes et de théâtre
d’objet avec « Bon débarras ! »
ou encore « Josette », qui sera
au programme du festival
Théâtre au vert à Silly
dimanche prochain.

Coup de cœur pour « Bon débarras » de la compagnie Alula 
qui traverse l’histoire comme un fabuleux jeu de piste. © DR

Qui a peur du
cours d’éducation
sexuelle ?
Vous ne savez pas comment
aborder la « chose » avec
votre enfant ? Heureuse-
ment, la compagnie Cryo-
topsie a pensé à tout ! Non
seulement, Chacun son
rythme (dès 12 ans) fait tout
le boulot pour vous mais
c’est avec un humour toni-
truant – et un stratagème
improbable – que le spec-
tacle désamorce une foule
de questions taboues sur
l’anatomie des garçons et
des filles, le plaisir (solitaire
ou non), l’homosexualité, la
pornographie ou encore la
pratique illégale des « pho-
tos volées », phénomène qui
se répand comme un feu de
poudre chez les ados depuis
l’avènement des téléphones
multifonctions et des ré-
seaux sociaux.
L’idée géniale de Chacun son
rythme ? Transposer nos
fonctions sexuelles sur deux
appareils de fitness : vélo
pour les garçons, marche
pour les filles. Résultat :
sans jamais être embarras-
sant, la pseudo-conférence
détourne de manière hila-

rante les sujets les plus
intimes. Le casque de cy-
cliste fait office de protec-
tion, un « gonfleur clitar-
cique » évoque la jouis-
sance, les pistons de la
machine sportive illustrent
les aspects plus techniques.
C’est ainsi que, sans jamais
utiliser un seul terme
sexuel, la pièce regorge
d’allusions à ces transfor-
mations hormonales et ces
échanges charnels qui in-
triguent, effraient ou ob-
sèdent les adolescents. Loin
d’être vulgaire, Chacun son

rythme distille au contraire
des messages salutaires sur
le respect de son corps et
du corps de l’autre, et
quelques pointes d’ironie
féministes. Sans compter
que cette formation repose
sur deux conférenciers en
apparence plutôt coincés
mais que toutes ces dé-
monstrations scientifico-
sportives vont peu à peu
dégeler. De quoi inspirer les
profs qui seraient tentés de
moderniser leurs cours
d’éducation sexuelle.

C.MA.
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l’orgue par Arnaud Van de Cauter
lui-même. Le festival se poursuivra
les mercredi 30 août et samedi
2 septembre avec deux autres ex-
cellents ensembles : le bien nommé
Graindelavoix, dirigé par son fon-
dateur Björn Schmelzer, dans des
polyphonies polonaises du
XVIe siècle, avec Leon Berben à l’or-
gue; et l’ensemble vocal Utopia, ac-
compagné par l’organiste Wouter
De Koninck, dans des “Lamenta-
tions” de Morales et Massaino et le
“Stabat Mater” de Josquin Desprez.

Martine D. Mergeay

UBruxelles, Eglise de la Chapelle, du
26 août au 2 septembre, à 20h. Infos :
02.675.71. 62 ou www.voceor-
gano.be

vais et Aranud Van der Cauter –, la
soprano Elise Gäbele et la gambiste
Anne Bernard. Mais c’est ce samedi

que le festival s’ins-
talle à l’Eglise de la
Chapelle avec le
Chœur de Chambre
de Namur et l’En-
semble Clematis,
sous la direction de
Leonardo Garcia
Alarcon.

Au programme, le
“Cantique des Can-
tique” et la Messe

“Suzanne un jour” de Roland de
Lassus mis en perspective avec des
œuvres d’Andrea Gabrieli, Samuel
Scheidt, Heinrich Scheidemann et
Dietrich Buxtehude, interprétées à

minis, Musica Nova, le Gesualdo
Consort ou l’ensemble Organum.
La programmation de cet été l’at-
teste une nouvelle
fois, tout particuliè-
rement centrée sur
le “bien-être musi-
cal” dans la musique
de la Renaissance, et
intitulée “Musica
Medicina Cordis”
(autant y croire).

De Lassus à Josquin
En guise de

préambule, un premier concert
“hors les murs” s’est tenu en juin à
l’Eglise du Sablon toute proche,
réunissant les trois organistes du
lieu – Benoît Mernier, Roland Ser-

time d’une enfant aux oreilles de la-
pin en néon qui dit sa peur de l’ours
polaire, cette fourchette qui tourne
des spaghetti dans son estomac,
cette hypersensibilité qui l’empêche
de penser et cette peur que nous
avons tous. Un lapin plein de mélan-
colie campé par Vanja Maria Godée
qui, avec son délicieux accent sué-
dois, met des mots sur ce qui per-
turbe tant les enfants.

Laurence Bertels

seulement avec des Lapins”, une des
belles découvertes des Rencontres.
Petit ovni, première proposition
jeune public de l’Ubik Group, issu de
l’Esact, Conservatoire royal de Liège,
vivier de créativité, ce spectacle de
40 minutes multiplie les effets tech-
niques, de la vidéo au rétroprojec-
teur et bruitages sur le plateau pour
parler du ressenti avec sincérité.

Contraste intéressant entre les ar-
tifices de scène et le dénuement in-

que à prendre en tout cas car
l’auteur et metteur en scène Alexan-
dre Drouet a prouvé qu’il ne man-
quait ni de talent ni de… courage. Et
du courage, Dieu sait s’il en faut
pour affronter la vie, l’école, les
autres et soi-même puisque, selon le
dicton, “tu es ton pire ennemi”.

Des images sur la peur
Des dictons, on en verra encore

défiler dans “De ceci, on en parle

EN BREF
Patrimoine
La Bibliothèque royale
acquiert par hasard une
estampe de James Ensor
Une estampe de James Ensor
récemment acquise par la
Bibliothèque royale de Belgique
lors d’une vente publique s’est
révélée être un objet rarissime
après restauration. Il s’agit d’une
édition originale ou “premier
état” d’un autoportrait de l’artiste
imprimé ensuite sur une carte
postale. L’œuvre n’avait pas
retenu l’attention des amateurs
d’art lors de la vente publique.
Après restauration, il est devenu
évident, poursuit la Bibliothèque,
qu’on se trouvait en présence
d’un autoportrait que l’artiste
avait gravé vers 1900 à la pointe
sèche sur une plaque de cuivre
avant de l’imprimer sur une carte
postale. (Belga)

lalibre.be
Le Hide&Seek Festival

La deuxième édition du Hide&Seek
Festival a débuté lundi. Il investit

jusqu’au dimanche 27 août des lieux
jolis et/ou inédits de notre capitale,
avec une programmation musicale
métissée, de Valentin Clastrier à la
fanfare Nihil Obstat en passant par le
duo Akutuk. Découvrez et suivez sa

programmation
via notre page Facebook

www.facebook.com/letitsound.be/

Petit cours d’édu cation, sexuelle ou non
Jeune public Jeux d’enfance
et d’adolescence aux
Rencontres de Huy.

Un siècle d’histoire raconté avec
humour et juste lenteur, sous
l’escalier, dans les coulisses

des jeux et petits drames d’enfants,
voilà le tour de force réalisé par la
Compagnie Alula et ses marionnet-
tes, de belles poupées de taille
moyenne, auxquelles Sandrine Bas-
tin, Perrine Ledent et Chloé Struvay
donnent corps et âmes.

C’est qu’il s’en passe des choses
dans le débarras où se succèdent les
frères et sœurs d’une même famille
à travers plusieurs
générations. Que
l’on soit en uni-
forme bleu marine
et col Claudine ou
sweat à capuche
jaune pétant, rien
ne change vraiment
du côté des bêtises
et petits secrets en-
tre frangins.

Une écorchure devient blessure
de guerre et la petite Eleonore, in-
firmière voire chirurgienne étant
donné que le ménisque serait at-
teint… Savoureux. Comme les ceri-
ses confites dont Mario se régale, en
plein carême, jusqu’à ce qu’il soit
pris la main dans le bol… Les puni-
tions, en revanche, se sont bien
adoucies. Plus personne ne doit,
comme le petit Mateo, en culotte de
velours et bonnet d’âne, écrire cent
fois qu’il ne parlera plus wallon
dans la cour de récréation.

Plus de coups de ceinture non
plus lors du retour paternel, de quoi
réjouir les enfants de leur sort ac-
tuel. Ponctué de références aux dif-
férentes époques à travers les cou-
tumes, les modes d’éducation, les
vêtements, les musiques et les lec-
teurs de cassettes Fisherprice, “Bon
débarras !”, mis en scène par Muriel
Clairembourg, bouscule allègre-
ment la chronologie des événe-
ments. Et l’on s’en réjouit.

Chacun son rythme
Plein d’humour aussi et un ton

très décalé dans “Chacun son
rythme”, guide d’utilisation de
l’Appareil d’échange jouïstique (sic)
et de Développement Génotype,
communément appelé AEJDG, à

l’usage des plus jeu-
nes.

Un humour glis-
sant, on l’aura de-
viné, pour un cours
d’éducation
sexuelle hilarant dé-
guisé en conférence
scientifique donnée
par la délurée San-

drine Desmet et le benêt Nathan
Fourquet-Dubart qui affichent une
belle complicité et ne ménagent pas
leurs efforts pour faire preuve de
clarté et manipuler ce vélo d’appar-
tement aux multiples fonctions,
équipé de son marchorum. Une
métaphore absurde de la sexualité
où toutes les probabilités, y compris
celle de la tendresse, sont envisa-
gées. Un sujet casse-pipe pour jeu-
nes adolescents.

Le public hutois était hilare mais
l’on peut craindre, avec certaines
classes, un chahut général. Un ris-

Musique, médecine des cœurs
Musique Le 20e Festival Voce
et Organo s’ouvre avec le
Chœur de Chambre de Namur.

D epuis l’origine, à la fin de l’été,
nous accueillons le public dans
la lumière déclinante du soir et

la chaleureuse atmosphère de l’église
de la Chapelle à Bruxelles pour plu-
sieurs soirées musicales de haut ni-
veau.”

Fondé en 1997 par l’organiste
Arnaud Van de Cauter et ancienne-
ment dénommé “L’Orgue d’Août”,
le festival devint en 2015 le “Festi-
val Voce et Organo”, dédié (comme
son nom l’indique) au mariage

heureux unissant l’orgue et la voix.
Pas n’importe quel orgue, puis-

qu’il s’agit de l’imposant (quoique
“positif”, c’est-à-dire transporta-
ble) orgue mésotonique com-
mandé en 1991 à Rudy Thomas
par un Arnaud Van de Cauter d’à
peine 23 ans.

Pas n’importe quels organistes
non plus, puisque le festival
compta parmi ses invités des artis-
tes comme Harald Vogel, Anne
Froidebise, Benoît Mernier, Ber-
nard Foccroulle, Joseph Sluys, Ro-
bert Kohnen, Lorenzo Ghielmi ou
Michel Chapuis.

Et, enfin, pas n’importe quelle
voix : avec des formations comme
l’ensemble Currende, la Colom-
bina, le Ricercar Consort, Vox Lu-

Il s’en passe des choses, génération après génération, dans le débarras de la Compagnie Alula.

SA
RA

H
TO

RR
IS
I

Les histoirent
se racontent
à coups

de sourires et
de ceintures…

Scènes
Mort d’Alain Populaire
On a appris la mort à 69 ans,
d’Alain Populaire, né en 1947,
bruxellois, auteur et metteur en
scène belge qui joua un rôle
important dans les scènes
francophones des années 80 et 90,
en parallèle avec Nicole Mossoux,
Pierre Droulers et d’autres. Il
fondait sa compagnie, le Théâtre
impopulaire, en 1977. Ses créations
(comme “Nadir” ou “Hiai”) sont
l’aboutissement d’un processus
passant d’un théâtre du texte à un
théâtre où le geste se suffit à lui-
même, où la pièce devient
cérémonial hypnotique. Pour “Les
Equinoxes”, il reçut le prix de la
Commission française de la Culture.
Il fut aussi auteur et réalisateur de
dramatiques radiophoniques, de
poèmes et nouvelles. Privé de
subsides fin des années 1990, il
avait quitté les scènes pour
d’autres formes d’art. G.Dt

DESTINATION CULTURELLE
Schaerbeek
Cet été, retrouvez chaque mardi nos idées d’escapades belges

Jacques Brel y est né, Magritte, décédé. Victor Horta y a conçu pour
Eugène Autrique une splendidemaison qui porte le nom de l’ingé-
nieur Solvay, sise chaussée de Haecht. Bâtisseur d’écoles, Henri
Jacobs en a érigé trois remarquables (rue de la Ruche, rue Josaphat,
avenue de Roodebeek). Schaerbeek, une des dix-neuf communes
bruxelloises, possède un riche passé et son présent est effervescent.
Elle est un peu devenue la nouvelle Saint-Gilles. Pas un jour ne
passe, depuis quelques mois, sans que l’on apprenne l’arrivée de
nouveaux résidents (attirés spécifiquement par son atmosphère),
l’ouverture de nouveaux commerces. “La Schaerbeekoise”, groupe
communal fermé sur Facebook est une bonne façon de se rendre
compte du dynamisme de celle que l’on surnomme la cité des
ânes. La cité des ânes ? Avant d’être une commune de plus de
113000 habitants, Schaerbeek était un petit village d’une dizaine
de rues réparties autour de l’église Saint-Servais. A l’époque – au
XIIe siècle –, c’était à dos d’âne qu’étaient transportées les denrées
alimentaires.
Petit village deviendra grand et à la fin du XIXe siècle, une avenue,
baptisée du nom de l’écrivain et homme politique belge Louis
Bertrand va se déployer depuis la chaussée de Haecht jusqu’au
boulevard Lambermont. Deux rues bordent l’espace vert sis au
centre, d’où l’on bénéficie d’un remarquable point de vue pour
admirer les magnifiques maisons classées Art nouveau et Art déco.
Si l’avenue recèle de si jolies façades, c’est aussi parce que, dès
1905, la commune organisait des concours de façades – ouverts à
tout le territoire. Aux numéros 33-35, le musée de la bière pro-
pose, notamment, une collection de plus de 2000 bouteilles de
bières belges, avec pour beaucoup, le verre correspondant.
Commune en pleine expansion fin du XIXe siècle (comme elle l’est
redevenue en ce début de XXIe), Schaerbeek se dote d’un parc
Josaphat, avec unmini-golf dessiné par le paysagiste René Pechère,
des serres, un tir à l’arc, une laiterie, un stade – le crossing, qui
accueille en 1984, Bob Dylan. Un peumoins de 20 ans auparavant,
c’était les Rolling Stones qui se produisaient, en 1966, au Palais des
Sports. On ne parle même pas ici des nombreux artistes qui sont
passés par le Théâtre 140 – pour l’anecdote le PIL de John Lydon y
a donné son premier concert en 1978. Ni de ceux, moins célèbres
mais ô combien talentueux, de la Balsamine ou l’Océan Nord.

M.-A.G.

USchaerbeek à la carte, carte promenade distribuée gratuitement par le
ministère de la région de Bruxelles-Capitale, disponible aux Halles Saint-Géry
Uwww.autrique.be
Uwww.museeschaerbeekoisdelabiere.be
Uwww.le140.be
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Depuis 1974, le parc Josaphat est classé poumon vert de Schaerbeek. Ici, le tir à
l’arc.

Le programme
est centré sur
le “bien-être
musical” dans
lamusique de
la Renaissance.
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l’orgue par Arnaud Van de Cauter
lui-même. Le festival se poursuivra
les mercredi 30 août et samedi
2 septembre avec deux autres ex-
cellents ensembles : le bien nommé
Graindelavoix, dirigé par son fon-
dateur Björn Schmelzer, dans des
polyphonies polonaises du
XVIe siècle, avec Leon Berben à l’or-
gue; et l’ensemble vocal Utopia, ac-
compagné par l’organiste Wouter
De Koninck, dans des “Lamenta-
tions” de Morales et Massaino et le
“Stabat Mater” de Josquin Desprez.

Martine D. Mergeay

UBruxelles, Eglise de la Chapelle, du
26 août au 2 septembre, à 20h. Infos :
02.675.71. 62 ou www.voceor-
gano.be

vais et Aranud Van der Cauter –, la
soprano Elise Gäbele et la gambiste
Anne Bernard. Mais c’est ce samedi

que le festival s’ins-
talle à l’Eglise de la
Chapelle avec le
Chœur de Chambre
de Namur et l’En-
semble Clematis,
sous la direction de
Leonardo Garcia
Alarcon.

Au programme, le
“Cantique des Can-
tique” et la Messe

“Suzanne un jour” de Roland de
Lassus mis en perspective avec des
œuvres d’Andrea Gabrieli, Samuel
Scheidt, Heinrich Scheidemann et
Dietrich Buxtehude, interprétées à

minis, Musica Nova, le Gesualdo
Consort ou l’ensemble Organum.
La programmation de cet été l’at-
teste une nouvelle
fois, tout particuliè-
rement centrée sur
le “bien-être musi-
cal” dans la musique
de la Renaissance, et
intitulée “Musica
Medicina Cordis”
(autant y croire).

De Lassus à Josquin
En guise de

préambule, un premier concert
“hors les murs” s’est tenu en juin à
l’Eglise du Sablon toute proche,
réunissant les trois organistes du
lieu – Benoît Mernier, Roland Ser-

time d’une enfant aux oreilles de la-
pin en néon qui dit sa peur de l’ours
polaire, cette fourchette qui tourne
des spaghetti dans son estomac,
cette hypersensibilité qui l’empêche
de penser et cette peur que nous
avons tous. Un lapin plein de mélan-
colie campé par Vanja Maria Godée
qui, avec son délicieux accent sué-
dois, met des mots sur ce qui per-
turbe tant les enfants.

Laurence Bertels

seulement avec des Lapins”, une des
belles découvertes des Rencontres.
Petit ovni, première proposition
jeune public de l’Ubik Group, issu de
l’Esact, Conservatoire royal de Liège,
vivier de créativité, ce spectacle de
40 minutes multiplie les effets tech-
niques, de la vidéo au rétroprojec-
teur et bruitages sur le plateau pour
parler du ressenti avec sincérité.

Contraste intéressant entre les ar-
tifices de scène et le dénuement in-

que à prendre en tout cas car
l’auteur et metteur en scène Alexan-
dre Drouet a prouvé qu’il ne man-
quait ni de talent ni de… courage. Et
du courage, Dieu sait s’il en faut
pour affronter la vie, l’école, les
autres et soi-même puisque, selon le
dicton, “tu es ton pire ennemi”.

Des images sur la peur
Des dictons, on en verra encore

défiler dans “De ceci, on en parle

EN BREF
Patrimoine
La Bibliothèque royale
acquiert par hasard une
estampe de James Ensor
Une estampe de James Ensor
récemment acquise par la
Bibliothèque royale de Belgique
lors d’une vente publique s’est
révélée être un objet rarissime
après restauration. Il s’agit d’une
édition originale ou “premier
état” d’un autoportrait de l’artiste
imprimé ensuite sur une carte
postale. L’œuvre n’avait pas
retenu l’attention des amateurs
d’art lors de la vente publique.
Après restauration, il est devenu
évident, poursuit la Bibliothèque,
qu’on se trouvait en présence
d’un autoportrait que l’artiste
avait gravé vers 1900 à la pointe
sèche sur une plaque de cuivre
avant de l’imprimer sur une carte
postale. (Belga)

lalibre.be
Le Hide&Seek Festival

La deuxième édition du Hide&Seek
Festival a débuté lundi. Il investit

jusqu’au dimanche 27 août des lieux
jolis et/ou inédits de notre capitale,
avec une programmation musicale
métissée, de Valentin Clastrier à la
fanfare Nihil Obstat en passant par le
duo Akutuk. Découvrez et suivez sa

programmation
via notre page Facebook

www.facebook.com/letitsound.be/

Petit cours d’édu cation, sexuelle ou non

Musique, médecine des cœurs

Il s’en passe des choses, génération après génération, dans le débarras de la Compagnie Alula.
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Scènes
Mort d’Alain Populaire
On a appris la mort à 69 ans,
d’Alain Populaire, né en 1947,
bruxellois, auteur et metteur en
scène belge qui joua un rôle
important dans les scènes
francophones des années 80 et 90,
en parallèle avec Nicole Mossoux,
Pierre Droulers et d’autres. Il
fondait sa compagnie, le Théâtre
impopulaire, en 1977. Ses créations
(comme “Nadir” ou “Hiai”) sont
l’aboutissement d’un processus
passant d’un théâtre du texte à un
théâtre où le geste se suffit à lui-
même, où la pièce devient
cérémonial hypnotique. Pour “Les
Equinoxes”, il reçut le prix de la
Commission française de la Culture.
Il fut aussi auteur et réalisateur de
dramatiques radiophoniques, de
poèmes et nouvelles. Privé de
subsides fin des années 1990, il
avait quitté les scènes pour
d’autres formes d’art. G.Dt

Le programme
est centré sur
le “bien-être
musical” dans
lamusique de
la Renaissance.
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Le regard flamand du programmateur
Tom Rummens

Rencontre Laurence Bertels

Un nouvel endroit, “Mur, coffee cycling” pour
ne pas le citer, s’ouvre à Huy et c’est l’effer-
vescence. “Mur” comme le mur de Huy, bien

entendu. Un concept peu ordinaire qui sert d’ex-
cellents thés, cafés et autres au rez-de-chaussée
tout en vendant des accessoires vélo à l’étage. Un
mélange des genres qui existe déjà en Angleterre
d’où vient l’un des deux tenanciers. Si Bernard est
un Hutois pur souche, Edward, lui, vient de Man-
chester.
C’est ici que les programmateurs flamands réunis

par l’Assitej (Association internationale du théâtre
jeune public) ont choisi de se réunir entre deux re-
présentations des Rencontres de Huy. L’occasion
rêvée, à l’heure du thé vert, d’interviewer Tom
Rummens de “Het Paleis” à Anvers, histoire de sa-
voir ce qu’il pense du théâtre jeune public franco-
phone.

Que peut-on dire ou non aux enfants?
“Je connais quelques spectacles mais c’est très nou-

veau pour moi et donc très intéressant. Nous sommes
deux communautés séparées. C’est regrettable mais
c’est un fait. J’ai vu huit spectacles en deux jours et
j’observe déjà d’énormes différences. J’apprécie parti-
culièrement les spectacles qui quittent la tradition et
proposent quelque chose d’extraordinaire”, nous ré-
pond d’emblée TomRummens. Contrairement à la
France ou auRoyaumeUni, la Flandre n’a pas d’hé-
ritage théâtral. “On jouit donc d’une plus grande li-
berté et on privilégie le mélange des genres. Cet esprit,
je l’ai retrouvé et beaucoup aimé dans le Kubik Group.
‘De ceci on parle seulement avec des lapins’ est en effet
un spectacle emprunt de liberté. Par contre, je vois

d’autres créations plus enfermées dans les codes théâ-
traux, une contrainte étonnamment plus présente en
théâtre jeunesse qu’adultes. Que peut-on dire ou non
aux enfants ? J’y vois un côté très protecteur”, déclare
Tom Rummens, qui s’étonne aussi de la grande
proximité existant entre programmateurs et ensei-
gnants à Huy.
Présent deux jours seulement sur les Rencontres,

il est arrivé à un moment de la semaine où étaient
programmés plusieurs spectacles pour tout-petits.
“C’est intéressant car on n’a pas beaucoup de specta-
cles comme cela en Flandre. ‘Cache-Cache’ m’a plu
mais je me mets difficilement à la place des enfants de
cet âge-là et j’ai trouvé le spectacle un peu trop lisse.
Personnellement, j’ai préféré la ‘Création d’un univers’
des Mutants. Sans être captivé jusqu’au bout, j’y ai vu
une esthétique plus intéressante.” Une esthétique à
laquelle a participé le Flamand Dirk Opstaele…

Pas de Rencontres en Flandre
“Huy a quelque chose d’exceptionnel, de très intense.

C’est chouette d’être ici pour deux jours, de voir huit
pièces et d’avoir une idée de ce qui se passe. Pour les
compagnies, je réalise que l’enjeu est de taille. Je me
sens un peu touriste. C’est la première fois que je viens
à Huy. L’ambiance est agréable et intéressante. Il y a
beaucoup de monde et il est précieux pour les pro-
grammateurs d’avoir une telle concentration de spec-
tacles.”
Il est vrai que l’équivalent des Rencontres

n’existe pas en Flandre où les compagnies bénéfi-
cient, sur dossiers, de conventions structurelles. El-
les jouent également dans les théâtres et centres
culturels mais tournent moins dans les écoles. Un
système donc très différent pour une communauté
qui l’est tout autant.

1500000
Parents et enfants

confondus
Le théâtre jeune public

concerne 1500000 personnes
en Communauté française.

“Guerre des buissons” par le Théâtre
des 4 Mains, la marionnette de la petite Toda,
aussi vivante qu’attachante.

Scènes
■ Reflet du monde
qui nous entoure,
le théâtre jeune public
explore les conflits d’hier
et d’aujourd’hui.
■ Rideau sur des
Rencontres plus tièdes
que de coutume.

Josette (Arts et Couleurs) : Prix de la Ville de Huy. Et
coup de cœur de la presse.

La Course (Une Tribu collectif) : Prix de la Province
de Liège, attribué à une jeune compagnie.

Cache-Cache (Théâtre de la Guimbarde) : Prix de la
ministre de l’Enfance, Alda Greoli.

Bon débarras ! (Cie Alula) : Prix de la ministre de
l’Enseignement fondamental, Marie-Martine Schyns.
Et Prix Kiwanis.

Chacun son rythme (Projet Cryotopsie) : Prix de
la ministre de l’Enseignement Secondaire, Marie-

Martine Schyns. Et coup de cœur de la presse.

Frisko&Crème glacée, Teenager Tragedy (Cie

Iceberg) : Prix de la ministre de la Jeunesse, Isabelle
Simonis. Et coup de foudre de la presse.

Cartoon (Cie Anton Lachky) : Prix de la ministre de la
Culture, Alda Greoli.

Mentions : Pour la pertinence du propos et la qualité
artistique, des mentions ont été attribuées aux
spectacles : “Truelle Destin” (En chantier (S)),
“Echapperons-nous ?” (Théâtre de Galafronie), Jean
Jean (Trou de ver ASBL), “La guerre des buissons”
(Théâtre des 4 Mains).

Le palmarès

À Savoir
Quoi : Trente-six créations de théâtre jeune
public viennent d’être présentées à Huy au
cours de ces huit derniers jours.

Pourquoi : Pour bénéficier de subventions,
les compagnies, sélectionnées d’office ou
non, doivent se présenter devant un jury
composé d’artistes, d’enseignants, de
programmateurs ou de représentants de la
Communauté française et présidé par Janine
Le Docte.

Comment : la manifestation s’est terminée
par la traditionnelle remise des prix en la
présence exceptionnelle de la ministre de la
Culture, Alda Greoli.

tandis qu’au loin tonnent les bombes. De
combat, il fut encore question dans “Frisko
Crème glacée”, une “Teen-ager tragedy” gla-
çante par la compagnie Iceberg, nouvelle ve-
nue àHuy. Une gifle qui aborde la question du
viol, écrite et mise en scène par Alexis Julé-
mont qui vise le label d’utilité publique pour
tourner dans toutes les écoles.

“Le Petit Chaperon rouge” revisité
Le viol qu’on retrouve au cœur du conte des

contes, “Le Petit Chaperon rouge” revisité
avec tant d’intelligence dans “Echapperons-
nous ?” par le Théâtre de Galafronie, qui signe
ici sa dernière création en livrant les rênes de
la mise en scène à la jeune et talentueuse
Fanny Lacrosse. D’après un texte de Jean De-
befve et Christine Horman, “Echapperons-
nous ?” Imagine une autre fin à la tragédie fo-
restière. Et universelle. De quoi sortir par la
grande porte.

UPlus de critiques sur la libre.be

ULire aussi notre dossier dans “La Libre Culture”
du 6 septembre

U“Josette” par la Compagnie Arts couleurs se
jouera dimanche 27 au festival théâtre au vert.

TweeterCritique - Jeune Public - Huy
Bon débarras 

Pièce à tiroirs
Par Michel VOITURIER

Source : www.ruedutheatre.eu
Suivez-nous sur twitter : @ruedutheatre et facebook : facebook.com/ruedutheatre

Publié le 27 août 2017 

Dans le débarras, les souvenirs de ceux qui habitèrent et habitent 
encore dans l’immeuble s’entassent pêle-mêle. En sortir par ci par 
là quelques-uns réveille le passé et le compare au présent. 

Ce qui est essentiel à la structure de ce spectacle, c’est sa 
scénographie. Un ensemble particulièrement ingénieux parce qu’il 
va, en se déployant et en se divisant, permettre un travail sur 
l’espace scénique qui n’est réalisable qu’au théâtre : montrer 
simultanément ce qui se déroule à l’extérieur du lieu et à l’intérieur.

Avec « Bon débarras », la Cie Alula marque son ambition de mettre 
en relations des personnes et des événements d’autrefois avec une 
tendresse souriante. Cette descente récurrente dans le temps 
souligne des manières de se comporter, de réagir à des moments 
précis de l’histoire du XXe siècle. C’est l’occasion de mettre en 
correspondance avec aujourd’hui des façons de parler, de 
s’habiller, de punir et d’éduquer, d’avoir des contacts avec les 
adultes.

Les enfants de plusieurs générations défilent et l’on saute 
allégrement, selon une chronologie bousculée, d’une période à une 
autre. Ceci a l’inconvénient que ces bonds temporels sont parfois 
un peu abrupts et que les voix des personnages, puisque les 
manipulatrices des marionnettes sont trois comédiennes, restent 
dans des tonalités similaires au point que, de temps à autre, faute 
du contrepoint sonore d’un verbe masculin, cela rend malaisé 
l’identification de qui parle.

La démarche est sympathique. Le contenu débouche sur des 
réminiscences tant dans le public enfants que dans celui des 
adultes. Occasion rêvée pour comparer les enfances, percevoir 
plus clairement des évolutions avec leurs côtés positifs et négatifs.

Huy - Rencontres du Théâtre Jeune Public 

- Belgique 

Le 20/08/2017 à 10h 

Espace dégagé - Salle EP 
Quai de Compiègne

Site du théâtre

Réserver

Bon débarras
de Sandrine Bastin et Collectif

dès 8 ans

Jeune Public
Mise en scène : Muriel Clairembourg

Avec : Sandrine Bastin, Perrine Ledent, 

Chloé Struvay 

Assistanat mise en scène, diffusion : 

Margaux Van Audenrode 

Marionnettes :   Jean-Christophe Lefèvre

Costumes  :  Annick Walachniewicz 

Scénographie    Sarah de Battice 

Durée : 55'

Photo : © Geoffrey Mornard

Aide :  Ministère de la Fédération 

Wallonie- Bruxelles – Direction du Théâtre

Soutiens : Centres culturels de 

Waremme,  Braine l'Alleud, Chênée,  

Tintigny Rossignol, Remicourt.   

Production : Cie Alula

Revoir : 
http://www.ruedutheatre.eu/article/2264/poids-

plume/

Prix : Prix de la Ministre de l'Enseignement 

fondamental et prix du Kiwanis aux 

Rencontres de Huy 2017

Page 1 sur 2Rue du Théâtre
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HUY 2017 : LE PALMARÈS

EN PRATIQUE

colonnes du Ligueur, en 2010, elle répondait ceci à Samira 

Loulidi : « Je crois que le théâtre est cette chose incroyable 

qui est un regard de la vie en direct. Avec des comédiens en 

chair et en os sur le plateau. Ils peuvent venir dire aux enfants 

après le spectacle : ‘Je jouais, je faisais semblant, je mentais’…
Donc, toute cette part de jeu, de rêve qui fait que le théâtre est 

un outil extraordinaire pour appréhender la réalité, pour 

prendre du recul. En-dehors de la question artistique, le 

théâtre ouvre l’esprit, ouvre des portes sur la vie »

Sarah Colasse

Cartoon (Compagnie Anton Lachky) : Prix de la ministre de la 
Culture
Frisko & Crème Glacée, Teenager Tragedy (Compagnie 
Iceberg) : Prix de la ministre de la Jeunesse et Coup de 
foudre de la presse
Cache-Cache (Théâtre de la Guimbarde) : Prix de la ministre 
de l’Enfance
Chacun son rythme (Compagnie Le projet Cryotopsie) : Prix 
de la ministre de l’Enseignement secondaire et Coup de cœur 
de la presse
Bon débarras ! (Compagnie Alula) : Prix de la ministre de 
l’Enseignement fondamental et prix Kiwanis (décerné par la 
presse)
Josette (Compagnie Arts et Couleurs) : Prix de la Ville de Huy 
pour l’interprétation et Coup de cœur de la presse
La Course (Une Tribu collectif) : Prix de la Province de Liège 
pour une jeune compagnie

Pour la pertinence du propos et la qualité artistique, des 
mentions ont été attribuées aux spectacles 
Truelle Destin, un duo de sueur et d’espoir (En chantier(S) 
asbl)
Echapperons-nous ? (Théâtre de Galafronie)
Jean Jean (Trou de ver asbl)
La guerre des buissons (Théâtre des 4 Mains) et Coup de 
cœur de la presse

Comment savoir où et quand ces spectacles de théâtre jeune 
public sont joués près de chez vous ? Tenez à l'œil l'agenda 
des spectacles en tournée sur le site de la Chambre des 

Théâtres pour l'Enfance et la Jeunesse ou encore via notre 
rubrique les Coups de cœur du Ligueur. Conseil : ne tardez 
pas à réserver ! Bon à savoir : inutile de chercher les dates de 
représentation de tous les spectacles qui ont été présentés 
cet été à Huy. Si certains seront effectivement déjà à l'affiche 
dès cet automne, d'autres ne seront programmés que plus 
tard. Par contre, les spectacles qui tournent actuellement sont 
ceux qui ont été présentés les années précédentes : autant de 
pépites à voir ou à revoir.

Page 3 sur 4Huy 2017 : du théâtre qui ouvre des portes sur la vie < Le Li...
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Dès 8 ans

Le Berger Gentilhomme
Théâtre du Copeau

Ballades, airs de danses, complaintes nost-
lagiques, tout l’universmusical écossais se
retrouve dans ce Berger Gentilhomme,

“Gentle Shepherd”, consi-
déré comme le premier opéra
comique écossais mêlant
texte parlé et chanté. Un fa-
meux défi que de présenter
aux enfants cette œuvre pu-
bliée en 1725 à Edimbourg.
Lesmetteurs en scène Patrick
Waleffe et Laila Zaari ont
mêlé sur scène l’orchestre
baroque, et samagnifique so-
prano Wei-Lian Huang aux
marionnettes très tradition-
nelles de Marcel Orban pour
conter l’histoire charmante

de jeunes bergers épris l’un de l’autremais
séparés par le destin. Malheureusement,
l’ennui se glisse rapidement dans la parti-
tion et lorsque l’accent belge s’invite à la
partie, on quitte ununivers dans lequel on
venait à peine d’entrer.

Utheatre.copeau@gmail.com ou
0486.60.98.87

Dès 8 ans

Etre le loup
La Berlue

Irrésistibles avec leur perruque bouclée et
leur air niais, Paul Decleire et Luc Fon-
teyn broutent leur ravier de cresson-

nette lorsqu’ils sont inter-
rompus par un flash radio :
“Le loup estmort”. Incroyable
nouvelle ! Inspiré du texte de
Bettina Wegenast, Nathalie
Laroche, à la mise en scène,
crée d’emblée ununivers par-
ticulier doué d’un sens accru
de l’humour. Le loup est
mort, il va falloir le remplacer
et postuler lors d’un entretien
filmé en vidéo qui soudain

rompt avec le ton initial et laisse le spec-
tateur au bord du chemin. Dommage car
les questions soulevées, entre autres sur
les compromis, trahisons et lâchetés, ne
manquent pas d’intérêt.

Udiffusion@laberlue.be ou 0497.57.17.87

Dès 8 ans

♥ Bon débarras !
Compagnie Alula

Un siècle d’histoire raconté avec humour et juste
lenteur, sous l’escalier, dans les coulisses des jeux
et petit drames d’enfants, voilà le tour de force
réalisé par Alula et ses marionnettes, de belles
poupées de taille moyenne, auxquelles Sandrine
Bastin, Perrine Ledent et Chloé Struvay donnent
corps et âme. Que l’on soit en uniforme bleuma-
rine et col Claudine ou sweat à capuche jaune pé-
tant, rien ne change vraiment du côté
des bêtises. Les punitions, en revanche,
se sont adoucies. Ponctuéde références
aux différentes époques à travers
l’éducation, les vêtements, les musi-
ques et les lecteurs de cassettes
“Fisherprice”, “Bon débarras !”, mis en
scène par Muriel Clairembourg, bous-
cule allègrement la chronologie des
événements. Et l’on s’en réjouit.

Ucontact@alula.be ou 0493.20.17.98

UPrix de la ministre de l’Enseignement fondamental,
Marie-Martine Schyns et prix Kiwanis.

Dès 7 ans ♥ La guerre des buissons Par le Théâtre des 4 mains

Dans un français revisité, un médecin demande à la pe-
tite Toda si elle se sent bien. Laquelle ne comprend rien
à ce langage alambiqué et se demande si elle est en terre
inconnue. Inspirée du roman de Joke Van Leeuwen,
“Toen mijn vader een struik werd” (”Quand mon père
est devenu un buisson”), “La guerre des buissons” ra-

conte les conflits à travers le prisme de la fillette et par-
court des scènes de vie, à l’orphelinat ou dans un home
de personnes âgées, aussi suggestives que bien rendues.
De tailles différentes, évoluant dans ce décor amovible
et multiple, les marionnettes expressives manipulées
avec dextérité par Anaïs Pétry, Marie-Odile Dupuis et
SimonWauteurs, prennent naturellement vie sous nos
yeux et cette premièremise en scène de Jérôme Poncin,
menée tambour battant, s’inscrit parfaitement dans la
mission du théâtre jeune public.

UInfo@4mains.be ou 010.86.07.31

UCoup de cœur de la presse

Dès 6 ans

♥ Les Fabuleux
Les Royales Marionnettes

Pour apprendre les fables de La Fontaine,
on trouvera difficilement mieux. Ces in-
terventions poétiques des Royales ma-
rionnettes qui, ici, manipulent l’objet sous
la houlette d’Agnès Limbos, vont booster
comme jamais le cours de français. “Les
Fabuleux” déboulent dans les classes sans
crier gare. Avec leur pupitre, leur histoire,
leur rapport aux fables, à l’école et à la
langue française. Didier Balsaux, avec sa
petite hutte et sa fillette de couleur noire,
livre une vision politique de “La Cigale et
la Fourmi” tandis que Julie Antoine dé-
clare en rap que “La Fon-
taine, c’est de la bombe ato-
mique”. Ils se succéderont
dans la même classe pour
livrer chacun leur fable. Du
théâtre réalisé avec peu de
moyens, de décors, d’éclai-
rages, de costumes, qui
pense à son (jeune) public
et rappelle toute l’actualité
de ces fables éternelles.

Udiffusion@lesroyalesmario
nnettes.be ou 0479.54.00.16

Épinglé

Spectacles Tous les spectacles présentés en
ces pages tourneront dans les théâtres, écoles
et centres culturels durant les trois prochai-
nes années.
Infos info@ctej.be. Tél. 02.643.78.80
Photos Gilles Destexhe, Sarah Torrisi et
Nicolas Bomal /province de Liège.
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Avignon Off: Bon Débarras by Alula 
July 24, 2018 

 
In the Avignon Theatre Festival Off’s Théâtre des Doms Alula Theatre Company is spinning an 
enchanting, heartbreaking, spellbinding work of utter delight and passion.  Bon Débarras is advertised as 
“a show for all 8 years and up” and for all here means for all. Taking place in a hidden room under the 
stairs, three puppeteers offer a century of childhoods. Over generations they show scenes of tenderness, 
terror, wonder, humor, and sadness.  It is a work which has impossibly grounded insights into 
childhood. The respect that these artists have for their audience of any age is unparalleled. 
Cheers to all involved.  Sandrine Bastin’s concept is surprisingly spry and, despite its breadth, submits 
something astoundingly profound.  Muriel Clairembourg’s mise en scène is beautifully inventive but never 
distracting.  Her care is first and foremost character, and clarity.  Scénographie by Sarah de Battice has 
surprises around every corner.  I hope it travels well.  Jean-Christophe Lefèvre and Annick 
Walachniewicz’s puppets, on first glance, don’t entice.  Their wide eye stares are actually quite 
disconcerting.  Though, put in the hands of the talented puppeteers and placed under Dimitri Joukovsky’s 
sepia and nostalgia rich lighting, they come to intimate life. Their characters have the nobility of innocence 
and the imperfections of immaturity. During the Avignon Festival I've been introduced to a new phrase: 
Coup de Coeur.  I have no doubt that my feelings towards this piece earn such a distinction. 

Wesley Doucette 
 

 

 

 

 

 



Le Suricate Magazine – Le 11/09/18 

[Avignon OFF 2018] Bon débarras ! au Théâtre des 
Doms 

11 août 2018 – Loïc Smars 

 

Une idée originale de Sandrine Bastin, des marionnettes de Jean-Christophe Lefèvre, Annick Walachniewicz, mis en scène par 
Muriel Clairembourg et interpété par Sandrine Bastin, Perrine Ledent, Chloé Struvay. – crédit photo : Geoffrey Mornard 

 

Le Théâtre des Doms est la résidence belge par excellence. Située en contrebas du Palais des Papes, dans un écrin de verdure 
magnifique, c’est là que chaque année on découvre des pépites au niveau de la programmation et plus particulièrement du côté du 
théâtre de marionnettes (Silence en 2014 et Mange tes ronces en 2016). Si l’accueil de la terrasse du bar/restaurant était plutôt 
décevant cette année (un bonjour, merci, s’il-vous-plaît et plus agréable que des reproches), on a encore découvert une petite 
merveille dans la salle de spectacle : Bon débarras ! de la Compagnie Alula. 



Plongé au milieu au milieu d’un public composé majoritairement d’enfants, on retombe doucement en enfance et on profite. Devant 
nous, un escalier et son débarras. Tout autour, des marionnettes d’enfants interragissent avec ce placard. Se succède alors plusieurs 
enfants de différentes époques qui intègrent ce débarras pour fuir, se cacher, jouer, etc. Les époques changent mais ce lieu fermé 
devient au final le territoire de chacun, retrouvant souvent une trace de ceux qui les ont précédés. C’est aussi un formidable voyage à 
travers l’Histoire du 20ème siècle. 

L’attraction principale de cette pièce est bien sûr son escalier. Loin d’être claustrophobe, ce décor se tourne, se retourne, les murs 
s’agrandissent, se rapetissent et les actrices ainsi que leurs marionnettes virevoltent autour de ce personnage commun à toutes les 
époques. Si la qualité des marionnettes, du jeu énergique des actrices (qui ne se cache pas du public) et du texte magnifique sont 
indéniables, c’est cet escalier et son placard qui tiennent la vedette et permettent aux autres éléments du spectacle d’exister. 

Si l’on doit chercher la petite bête, on peut reprocher à l’histoire d’être difficile d’accès dans ses premières minutes où les époques 
s’enchaînent sans temps morts mais aussi sans chronologies ou fil rouge. Au fur et à mesure le spectateur arrive bien sûr à percer la 
suite logique de l’histoire et profite totalement des situations proposées par les comédiennes. On regrettera aussi le manque de 
transparence de l’utilisation de poissons colorés en arrière-plan. 

Mais ces deux petites difficultés ne peuvent pas empêcher le public d’apprécier totalement ce spectacle magnifique, à conseiller de 
toute urgence aux petits comme aux grands ! 

	

	

Vers l ’Avenir Huy-Waremme – Le 12/12/18 

 

 

 

 

 

 

 

 

MERCREDI 12 DÉCEMBRE 2018 3HW

06/01 À 15H ◆
« La princesse au petit pois » est un 
conte d’Andersen.  La Compagnie 
Dérivation a décidé de le revisiter, 
« avec audace et modernité » confie 
un programmateur.  Pour être plus 
« à l’endroit », un prince « à l’envers »
veut épouser une vraie princesse. Et 
c’est parti ! Une pièce bien drôle.
>à.p.d. 6 ans, Salle Jean-Pierre Catoul, 
7€, 085 21 39 02

Wanze : Vraie, 
la princesse ?

Houla, pour ce spectacle-là,
il faut aller vite ! La pièce
affiche déjà quasi complet,

il ne reste que quelques-unes 
des 130 places disponibles. Ce 
qui n’est visiblement pas un ha-
sard ! « C’est tout simplement un 
bijou ! », assène, enthousiaste, à 
propos de ce spectacle, Nathalie
Meurant-Pailhe, spécialiste du 
théâtre pour enfants au CCAH.

Un escalier avec débarras est le
cadre où des marionnettes te-
nues par des actrices (sur scène 
elles aussi) jouent, discutent, se

disputent. Autant de généra-
tions d’enfants qui, depuis le dé-
but du 20e  siècle, ont fait vivre 
cet endroit captivant de la mai-
son. Avec des différences et des 
similitudes. Et de l’émotion. ■
>a.p.d. 8 ans, centre culturel, 6,50€, 

085/21 12 06

Huy : « Bon débarras », 
vite vite réserver !
05/01 À 17H ◆

03/01 À 14H30 ◆
Un spectacle sans parole « où on 
est déjà émerveillé à la première 
vision », dixit un spectateur. Une 
petite fille s’ennuie chez elle, et a 
besoin d’une amie. Elle la désire 
tellement que celle-ci apparaît ! Qui 
est un peu spéciale quand 
même. Danse, jeu, théâtre, une nuit 
bien dynamique peut débuter.
>à.p.d. 2 ans 1/2, Centre culturel de 
St-Georges, 6€, 04/259 75 05

Saint-Georges : 
Qui vive !

03/01 À 14H ET 16H ◆
Au départ, c’est du théâtre et de la 
danse, avec un côté cabaret, mais 
en fait, ce sont de grandes œuvres 
d’art plastiques qui vont apparaître 
au fil des tableaux en 
mouvements proposés par la bien 
nommée Compagnie des Mutants : 
Magritte, Van Gogh… Ceci grâce aux 
objets du quotidien.
>à.p.d. 2 ans 1/2, Salle La Grange, 6€, 
0473 43 80 92

Clavier : Création 
d’un univers

02/01 À 16H ◆
Se cacher dans un coin de sa 
chambre quand on entend un bruit : 
on a tous fait ça.  Se surprendre, se 
faire peur, rire… sauf que, parfois, ça 
ne se passe pas comme prévu. 
Comme pour le frère et la sœur de ce 
spectacle très « corporel », voire 
acrobatique, de l’expérimenté Théâtre 
de la Guimbarde.
>à.p.d. 2 ans 1/2, chapiteau Decrollier 

(Grand-Marchin), 8€, 085 41 35 38

Marchin : 
Cache-cache

29/12 À 15H ◆
Dans une très belle salle « pas assez 
utilisée », la troupe Agora Théâtre 
installera le décor très coloré de 
« L’Histoire d’une longue journée ».  
Une journée tranquille et comme les 
autres pour Iva et Avi, mais que 
l’arrivée de Plug va carrément 
modifier. Un univers étonnant, drôle, 
où on danse et où on chante.
>à.p.d. 3 ans, Salle Talier (Comblain-
la-Tour), 6€, 086/38 94 43

Hamoir : Une 
longue journée

28/12 À 15H ◆
En général, une valise contient des 
choses, pas des êtres humains. Celle
de ce spectacle va servir de cachette 
à deux voyageurs sans ticket. Deux 
voyageurs très différents mais qui 
vont devoir composer l’un avec 
l’autre. Une belle rencontre, et une 
enfance en exil donnée à voir avec 
poésie, tendresse  et humour.
>à.p.d. 5 ans, Salle Bois Rosine, 6€, 
085/41 02 20 (ext. 5)

Strée : D’ici 
D’ailleurs

Les enfants, « Noël au t héâtre » débute ce samedi !

Émotions, rires, énergie, le 
programme de ce Noël au 
Théâtre en promet, des 
bons moments.

« On tient vraiment à féliciter tous les techniciens 
des centres culturels, qui font un gros travail pour 
que les spectacles puissent avoir lieu. » 

Nathalie MEURANT-PAILHE (Centre culturel  de Huy)

16 Le nombre de spectacles proposés par
Noël au Théâtre dans « l’arrondissement

culturel » de Huy. Attention, certains spectacles se 
jouent deux fois sur la même journée.

04/01 À 15H ◆
On ne présente plus André Borbé, 
chanteur connu en Belgique et… 
ailleurs puisqu’il a le voyage dans le 
sang. Dans ce spectacle plus intime, 
il est seul, sans autres musiciens, 
avec des instruments à cordes dont 
un ukulélé. Avec, au final, toujours de 
l’émotion et des moments rigolos.
>à.p.d. ans, Institut St-François, 6€, 

0495/75 71 30

Ouffet : André 
Borbé Tourne solo

Compagnie 
des petits 
délices 

Agora Théâtre 

Compagnie 
des Mutants

Zététique Théâtre 

Compagnie Alula 

Compagnie Dérivation 

Théâtre de
la Guimbarde 

André Borbé 



 

 

La Voix du Nord – Le 11/05/2019 

 

 

 

 

Telerama – Mai 2019 

 
Théâtre, Marionnettes  

Compagnie Alula - Bon débarras ! 
	

TTT	On	aime	passionnément	

Un débarras sous l’escalier est le terrain de jeu privilégié de plusieurs générations d’enfants, de 1900 à nos jours. Trois 
interprètes manipulent avec art une multiplicité de marionnettes et font de ce lieu anodin le théâtre d’un siècle d’histoires 
vécues ou inventées, de secrets scellés ou d’échanges rieurs. Parfois, la grande histoire fait quelques incursions dans cette 
cachette (la guerre notamment), sans que la chronologie des événements ne soit pour autant respectée. Les époques se mêlent, 
les épisodes s’imbriquent, le plateau se modifie, se plie… selon les entrées et les sorties des différentes marionnettes. Peu à 
peu, le fil se tisse, chacun ayant laissé de façon fortuite une trace pour les suivants. Un spectacle virtuose et vif de la 
compagnie belge Alula. 

Françoise Sabatier-Morel (F.S.-M.) 

 

 

 

 



             Le Progrès de Fécamp – Le 04/02/20 

 

 

 

 



Le Progrès de Fécamp – Le 08/02/20 

 

Le Havre Dimanche – Le 09/02/20 

 

 

Samedi 8 février 2020 

Dimanche 9 février 2020 


